
Le petit roitelet

Je vais vous raconter une histoire d’oiseau

C’est un petit roitelet tout guilleret qui vole de branche en branche, il a la plume brillante et 
bien lisse, l’œil vif et bonne haleine; en pleine santé.

Pourtant lui il se trouve trop petit, il espérerait être gros comme une tourterelle, un pigeon ou
encore un corbeau, une pie.

Il décide de grossir vite, il se met à faire de la gonflette, des haltères, touche un petit peu 
aux amphétamines et surtout, il mange, mange, et remange encore…

Il faut dire que ce n’est pas bien difficile de trouver à manger, il y a des nichoirs partout 
autour des maisons avec des graines et du pain dur; quand il fait froid il y a même un 
service d’eau tiède 2 fois par jour et il y a les boules de graisse accrochées aux arbres. 

Dans ma jeunesse il n’y avait pas tout ça mais il avait des buissons, beaucoup de buissons 
touffus, les oiseaux s’installaient dans les parties les plus épaisses, le derrière face aux 
vents froids et trouvaient à manger des baies, des insectes, des vers et du grain dans les 
cours aux poules.

 Malgré des conditions difficiles il y avait plus d’oiseaux qu’aujourd’hui. Les palisses ont été 
arrachées et il n’y a plus d’oiseaux. Bon, il ne faut pas désespérer, ils ont recommencé à 
planter des haies, certainement que  l’état doit donner quelque aides financières.

Bon pour en revenir à notre gars, le roitelet, il a bien grossit. Un jour qu’il se promène à 
pattes 

 (Avec son poids il a des problèmes pour voler) il rencontre un corbeau. 

Celui-ci lui dit : bien dis donc, tu ressembles à un roitelet mais t’es gros comme un merle, tu 
dois être une EGM certainement ! (Espèce génétiquement modifiée). 

Non lui répond le roitelet, c’est moi qui ai décidé de devenir comme vous, les gros oiseaux. 

Eh bien, tu es bien partit dit le corbeau. 

Oh non, répond le roitelet, j’arrête, avec toutes les saloperies que j’ai avalé, maintenant je 
suis malade, j’ai du cholestérol, du diabète, je souffle comme un soufflet de forge. 

C’est vrai dit le corbeau que tu as la plume grasse, défaite et l’œil vitreux.



Tu as raison, répond le roitelet, je ne vois plus grand-chose, ça n’est pas trop grave je ne 
vole quasiment plus mais je ne peux pas avoir de lunettes, pour nous autres les oiseaux, le 
bon dieu n’a pas bien fait son travail, il nous a fait sans oreille pour les tenir. 

Tu as raison, bon soigne toi bien et fais attention aux chasseurs, s’ils t’attrapent et ça n’est 
pas bien difficile, ils vont t’embrocher et te mettre à griller dans la cheminée. 

Cela se passe comme ça depuis longtemps chez nos voisins landais pour les ortolans.

(Pour les landais, maintenant avec la nouvelle région ce sont nos amis avant ils étaient trop 
loin) 

C’était un met apprécié depuis toujours par les seigneurs et maintenant les gars avec des 
gros portefeuilles et mêmes des présidents de la république, il parait que tonton aimait bien 
ça. 

Tu vois, fais bien attention. Regardes, nous, qui ne valons pas une cartouche, ils nous tirent 
dessus quand même, tout ça pour faire la fameuse soupe au corbeau.

Savez-vous comment ça se fait ? Non ! Et bien je vais vous le dire (expression bien connue 
de notre ancien président Nicolas). 

Quand les corbeaux sont morts tu les ébouillantes pour le plumer, tu enlèves les coutons, tu 
les farcis avec du lard et des foies de volailles, tu les ficelles.  

Quand ils sont prêts, tu les mets dans le pot à 3 pattes a couvert avec de l’eau froide et puis 
tu mets un oignon avec des clous de girofle, un bouquet garni et aussi un marteau debout le
manche en l’air. Tu poses le pot dans la cheminée et tu attends que ça bouille. 

Il faut démarrer la cuisson à froid pour que les corbeaux soient plus tendres.

Pendant ce temps tu épluches 3 grosses carottes, 3 pommes de terre, 1 navet un rutabaga 
ou bien une rabiole, tu coupes tout ça en morceaux, tu prépares  aussi 2 pieds de poireaux, 
quelques feuilles de choux pomme, 3 gousses d’ail. Quand ça bout, tu attends une heure 
avant de mettre les légumes.

 Après tu comptes encore 2 heures de cuisson, Tu sors de temps en temps le marteau pour 
voire ou en est la cuisson. Quand le marteau est cuit, les corbeaux le sont aussi.

Bon appétit

 


